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j ~ Hi-1101QUE DÉ VOLET EX DOU4 AII) E3T 010SESCOpeIGS'OI\S.

Cette oueegurequi débutait d'une f1açon. si cruelle pour
les colons de Villemarie, menaçait de la ruine non. seulement cette
ville, mais tout le pay-s. Les Iroquois, ayant rassemblé une
nombreuse ayé,voulaient en finir avec tous les Firançais. Le
péril était très granid et la colonie Ltiut entLière n'"ait jamais été
en si grand dazngyer.

Mais Dieu veillait sur ce pectit peu.ple, si religieux, si courageux
et vivant alors de 1W vie d&s premiers chriétien'is. Il suscita 0des
défenseurs qui par le sacrifice héroïque de leur vie, devinrent les
sauveurs du pays.

*C'est a un jeune homme, gai.)o de coeur et de bonne famille,'j Dollard di s Ornieaux. que r1viient la peièr de<ecteato
d'éclat. Voyant le da (ele Villeniarie, il résolut d'aller, avec
quelques hardis compagnons, an-devant dles Iroquois, de les coin-

j battre jusqu'à la mort et d'arrêter ainsi leur onvahissement. 1l
* communique son] dessein à Seize colons, ils l'acceptent avec enlltho-

siasme, et, jurent à Dollard (lc le suivre et dc comibattre.avec lui,
M. de. Mýaisonnieiuve ayant (ton né son coinsenteien t, les 17 br-aves,

dit M. Dollier de Cassoi, Il firent un pacte (le ne pas demander
quartier, et., pour être mieux en état d'affronter la niort. ils réso-

"luî'en- de mettre Ltus leuir conscience en bon état, de se confies-
"ser et'de communier, et de faire aussi Ltns leur testamient, afin
qu'il n'y etît rien qui les inquiétât pou r le spiri tnel oui pour le
temporel.","
Aisi bien prèpar-',s, ayant f iit à Dieti le sacrriflce de leur vie,

:nos braves compagnons quitten Villernarie, le 19 avril 166i.
Els en étaient encore très ral)proches, lorsquei dans une petite ile,

probablement l'ile Sain t-Pan 1, ils aperçoivent des Iroquois. Ifeui-
retîx (le trouiver silN leSugs qu'ils allaient chercher, Dollard
et les siens les assaillent si' vigroureuisemient qu'ils les auraient, fa.ts
prisonniers si leslroquois n'euiýs ,nt,,aband(onnei, pour se sauver dans
les bois, leurs canots et leuirs bagages. Cteaction, si rapidement
et si heureusement mienée, coûta la -vie à tr-ois des compagnons (te
Dollard :Nicolas Duival, serviteur aut1 Fortb tué par les ,Iroquois
Blaise Juillet, cultivateur, et MatLin nl Goitlard, chartipentier qui se
noyèren t.

Dollard et. sa petite troup)e revinrent à Villemarie pour assister
aux funiéra,.illes de ces trois premières victimes ; puis après .s'ùtre,
aIdjoint trois autres braves, ils firent îà Ltns les colons uni aldieli

géérl cme e Pean lus les revoir en te moQnde, "dC-torMi


